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Je n'ai rien perdu. 

J'ai eu des jours sans argent, 

des jours sans amour, des jours 

sans douceur, des jours d'une violence 

inimaginable, 

malgré cela je suis certaine de n'avoir 

rien perdu. 

Ni la sensation des douleurs profondes, 

ni celle des joies entières. 

 

Je n'ai rien perdu. 

J'ai eu des jours sans caresses, 

des jours sans paroles, 

des jours sans la bonne santé 

qui est généralement celle de la jeunesse 

des jours où la paupière ne se hisse plus 

sur le paysage d'une chambre vide. 

Mon regard était cassé. 

Pourtant la fenêtre restait ouverte. 

Les cloches sonnaient et le noir de la de la vallée m’apaisait. 

 

Je n'ai rien perdu. 

J'ai eu des jours où tout est fini. Tout. 

La vie n'est plus mais le cœur bat encore 

Et c’est une surprise de l'entendre cogner 

quand le reste est éteint. J'ai eu des jours 

avec de grandes encoches dans la poitrine, 

des jours d'avalanches dans la gorge, 

où l'on blesse quelqu'un qu'on aime 

pour ne pas souffrir tout seul, 

je marchais dans la rue ramassant devant moi 

mes morceaux qui retombaient 

d'entre mes bras tordus au pas suivant. 


